
5. MOMENT DE PRIÈRE 
 
Personnellement : Je me présente en silence au Seigneur avec 
mon espérance et mes doutes face à sa promesse de bonheur.  
 
En groupe : Seigneur, nous te remercions pour la soif de vie et 
de bonheur qui nous garde « en marche » depuis notre enfance. 
Tous : Seigneur, merci pour nos soifs de bonheur. 

 
Toi qui connais notre condition humaine et nos inquiétudes, 
garde notre espérance vivante aux jours où nous sommes tentés 
d’éteindre en nous les désirs de vie, d’ouverture, de confiance. 
Tous : Seigneur, garde vivantes notre espérance et notre foi. 

 
Aide-nous à choisir la vie lorsque la résignation, la culpabilité, 
la peur de nous tromper ou de nous faire tromper par de vaines 
promesses paralysent nos relations.  
Tous : Seigneur, aide-nous à choisir la vie dans nos relations. 

 
« Tu nous as faits pour toi, et notre cœur est inquiet jusqu’à ce 
qu’il repose en toi. » (Saint Augustin, Confession, Livre I, I, 1).  

Dans les déceptions et les joies de notre vie, fais résonner ta 
promesse afin que notre cœur se repose de plus en plus en toi.  
Tous : Seigneur, fais résonner en nous ta promesse de vie. 
 
 
6. POUR LA SUITE DES JOURS… 
 
En m’appuyant sur la promesse que tout homme et toute femme 
« verra le salut de Dieu », j’accueille chaque jour la personne – 
l’ami ou l’étranger – par qui le Seigneur me donnera de goûter 
une simple joie, signe de sa promesse de vie pour moi…  
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PROMESSE ET ESPÉRANCE 
 
 
 
« Tout ravin sera comblé… »  (Lc 3, 5)  
 

 
1. RETOUR SUR LA RENCONTRE PRÉCÉDENTE 

 
Prendre quelques instants pour partager ce qui a nourri notre 
semaine suite à la rencontre précédente.  
 
 
2. MISE EN ROUTE  
 
La publicité regorge de promesses de bonheur. Par l’acquisition 
de produits de beauté, de santé, d’épicerie, grâce à telles 
vacances, tels placements, telle voiture, tel ordinateur, le 
bonheur sera enfin POUR TOI!  
 
Et pourtant, même une fois qu’on a tout ça, un vide demeure… 
Des vallées d’attentes non comblées, des collines 
d’insatisfactions qui semblent ne jamais s’abaisser, parfois 
même des montagnes de dettes à rembourser pour des bonheurs 
déjà consommés… Chercherait-on trop loin ce qui est plus 
proche de soi qu’on ose le croire?  
 
 
Échange : Quel « bonheur » me fait vivre au quotidien? 
 

 



3. ÉVANGILE DU DEUXIÈME DIMANCHE DE L’AVENT 
 
Avant de le lire : 
 
Dans l’évangile de ce dimanche, Jean le Baptiste actualise une 
vieille promesse de bonheur faite par le prophète Isaïe. Environ 
800 ans avant Jésus-Christ, des Juifs déportés à Babylone 
étaient contraints à des travaux forcés. Chaque année, en 
l’honneur du dieu Mardouk, les Babyloniens leur faisaient 
refaire une route, combler des ravins, raser des collines… en 
plein désert! Mais lorsqu’Isaïe annonce aux Hébreux que c’est 
bientôt pour « leur Dieu » qu’ils prépareront la route par 
laquelle ils rentreront dans « leur pays », une lumière 
d’espérance se lève…  
 
Lecture de l’évangile de Jésus Christ selon saint Luc 
(Lc 3, 1-6) 

1 L'an quinze du règne de l'empereur Tibère, Ponce Pilate 
étant gouverneur de la Judée, Hérode prince de Galilée, son 
frère Philippe prince du pays d'Iturée et de Traconitide, 
Lysanias prince d'Abilène, 

2 les grands prêtres étant Anne et Caïphe, la parole de Dieu fut 
adressée dans le désert à Jean, fils de Zacharie.  

3 Il parcourut toute la région du Jourdain; il proclamait un 
baptême de conversion pour le pardon des péchés,  

4 comme il est écrit dans le livre du prophète Isaïe :  
À travers le désert, une voix crie : Préparez le chemin du 
Seigneur, aplanissez sa route.  

5 Tout ravin sera comblé, toute montagne et toute colline 
seront abaissées; les passages tortueux deviendront droits, 
les routes déformées seront aplanies;  

6 et tout homme verra le salut de Dieu. » 
 
Échange :  
- Quelles sont les oppositions (contraires) et les répétitions 

(insistances) que je perçois dans ce texte? 
- En quoi cela m’étonne, me pose question ou m’émerveille? 

4. RÉFLEXION SUR LA PROMESSE DE DIEU 
 
Des promesses, des promesses… On en entend de toutes sortes, 
surtout en période électorale! Routes toutes neuves et nids de 
poule remplis, crise financière résolue et baisse d’impôts, peu 
importe! On dirait que ça marche encore pour gagner certains 
électeurs… mais pas tous! En fait, nous côtoyons certaines 
personnes qui semblent ne plus rien espérer des autres, de la 
société ou de l’Église car aucune promesse n’est crédible à leurs 
yeux. Pour elles, le mot promesse est synonyme de mensonge : 
promesse d’élection oubliée, d’assurance non respectée, de 
fidélité bafouée… Abîmes de solitude, montagnes de 
souffrances, détours sans fin résultent de ces fausses promesses. 
 
La promesse, la vraie, celle qui ouvre une route d’avenir en 
comblant des ravins et en aplanissant des collines, fait partie du 
langage de l’amour. « Promettre, c’est à la fois annoncer et 
garantir un don, engager une parole, se proclamer sûr de l’avenir 
et sûr de soi, et c’est en même temps susciter chez son 
partenaire l’adhésion du cœur et la générosité de la foi.1 »  
 
Dieu est amour et il tient parole! Sa promesse : le bonheur de 
vivre en relation, dès maintenant et pour toujours! Et, curieuse 
coïncidence, cette promesse correspond au désir humain qui 
donne le plus de sens à notre existence. Accueillir cette 
promesse de « vie éternelle » de Jésus nous permet d’entrer dans 
le bonheur de notre véritable identité : nous sommes d’abord fils 
et filles du même Père, enfants aimés de manière unique et 
inconditionnelle. Par conséquent, nous sommes frères et sœurs 
appelés à avoir du cœur les uns pour les autres… Il est fidèle le 
Dieu qui nous appelle à cette richesse de vie en relation! 
(cf. 1 Co 1, 9) 
 
Échange :  
Cette promesse de Dieu me rejoint-elle actuellement? Pourquoi? 

                                                 
1 Vocabulaire de théologie biblique, Éditions du Cerf, 1981, p. 1040. 


